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Acte I, Scène 1


Jeyna et Berta


Dans la demeure des Welson, au sein du Comté de Norwich en


Angleterre, Berta, la servante du Marquis de Lowestoft, arrive


en criant cherchant Dame Jeyna Welson, la fille dudit Marquis.


Cette dernière lit tranquillement dans la bibliothèque.


Berta


Madame ! Madame ! (Crie-t-elle en courant, essoufflée)


Jeyna


Je suis là Berta ! Et veuillez-vous calmer je vous prie, nous ne sommes pas dans un cirque ici que je sache. Respirez, et ditesmoi ensuite ce qui se passe (long silence jusqu’à ce que Berta reprenne son souffle).


Berta


Vous savez à quel point j’aime écouter aux portes, n’est-ce pas Miss Jeyna ?


Jeyna


Oui Berta, bien sûr que je le sais. Cela peut d’ailleurs être « productif » parfois, enfin, passons. J’en déduis que vous avez entendu quelque chose de très intéressant, dites-moi tout darling. Que se passe-t-il donc cette fois-ci ?


Berta


Vous ne serez pas déçue je vous le promets. J’étais en train de faire le ménage, dans la chambre d’ami, celle où le décorateur d’intérieur est venu pour changer les tapisseries, même si avouons-le il aurait pu mieux faire.


Jeyna


Berta je ne pense pas que cela soit pour me parler de votre terrible mauvais goût de décoration que vous soyez venu, dépêchezvous de me dire ce dont vous vouliez tant me faire part. Je n’ai pas votre temps vous savez, alors s’il-vous-plaît, arrêtez donc de bavasser et dites-moi ce que vous avez entendu.


Berta


Oui, oui, madame, bien sûr. Eh bien, voyez-vous, j’étais en train de faire le ménage quand j’entendis la sonnette d’entrée, ce qui n’était pas normal car on n’attendait personne. Je suis donc allé voir pour savoir qui c’était, et vous ne devinerez jamais qui j’ai vu ! (S’exclama-t-elle en souriant et gloussant joyeusement)


Jeyna


Mais voyons, arrêtez donc toutes ces cachoteries ! Qui était donc cette mystérieuse personne ?


Berta


C’était… (Dit-elle doucement, un sourire narquois aux lèvres) le majordome de Sa Majesté, la Reine Victoria (finit-elle avec un immense sourire se dessinant sur son vieux visage ridé).


Jeyna


(Ouvre de grands yeux, tout en souriant, montrant ainsi ses dents d’un blanc éclatant) Oh je vois. Eh bien eh bien… Moi qui pensais que cela allait être une journée banale et ennuyeuse, mais… On dirait bien que nous allons nous amuser finalement. Berta ditesmoi tout je vous prie, je veux savoir tout ce que vous avez pu entendre.


Berta


Avec plaisir madame, ça vaut le coup je peux vous l’assurer. Si nous commencions par parler de la fameuse lettre de la Reine à votre cher père, au sujet d’une certaine récompense…


Jeyna


Oh Berta, qu’est-ce que je ferais sans vous…





Acte I, Scène 2


Jack Welson et le Marquis Belgmor


Toujours au Manoir des Welson, cette fois-ci dans le jardin


intérieur, Jack Welson observe les plantes, effleurant de ses longs


doigts les pétales d’un rouge éclatant de ses roses. C’est là


qu’arrive le Marquis de Lowestoft, cherchant désespérément sa


servante Berta qui a disparu.


Marquis Belgmor


Berta ! Berta ! Mais où êtes-vous donc passée bon sang de bonsoir ?! Je me retourne une seconde et vous disparaissez sans laisser de traces. Berta !


Jack


Monsieur le Marquis je vous prierais de ne pas crier en ces lieux, vous êtes chez moi au cas où vous l’auriez oublié. Alors un peu de calme, surtout ici, ce jardin est mon domaine, alors… retenezvous (déclara-t-il avec dédain) .


Marquis Belgmor


Je ne me calmerai que quand j’aurais retrouvé Berta, cela commence à sérieusement m’énerver qu’elle disparaisse comme ça à tout va pour aller je ne sais où !


Jack


Peut-être que cela n’arriverait pas si vous ne lui laissiez pas autant de liberté, surtout pour une simple gouvernante dans son genre.


Marquis Belgmor


Votre insolence à mon égard me déplaît fortement Vicomte Welson, vous êtes peut-être le mari de ma fille chérie mais vous me devez néanmoins le respect. N’oubliez surtout pas où est votre place ou sinon…


Jack (le coupe)


Ce que vous ressentez, ou pensez, m’importe peu monsieur le Marquis, vous êtes dans ma demeure. Ici, quel que soit votre titre ou votre rang, je fais ce qui me convient. Votre avis, ainsi que votre opinion ne m’intéressent point.


Marquis Belgmor


Comment osez-vous vous donc me parler de la sorte petit aristo de bas-étage. En tant que Vicomte vous me devez, à moi le Marquis de Lowestoft propriétaire légitime de ces terres que vous chérissez tant, le respect et l’hospitalité, deux qualités qui, apparemment, vous font cruellement défaut. Alors je vous prierais donc de vous taire et de me dire immédiatement où se trouve ma simple gouvernante, vous qui semblez savoir tout ce qui se passe dans votre… demeure (dit-il tout en balayant le jardin intérieur d’un mouvement de bras).


Jack


Il est vrai qu’en tant que Vicomte, je vous dois normalement le respect, mais… comme vous devez le savoir, je ne suis pas le genre de personne à m’aplatir devant les gens de votre rang pour un rien. C’est un plaisir dont je ne vous ferai point l’honneur, alors si vous voulez retrouver votre… servante, allez la chercher vousmême. Je vous en prie, visitez le manoir de fond en comble si vous voulez, tant que vous ne cassez rien bien sûr, je tiens énormément aux meubles et aux autres trésors de ce manoir, même si leur valeur n’est sûrement pas à la hauteur de votre goût si raffiné. Et si vous voulez savoir où est votre fille chérie, Jeyna, elle se trouve actuellement dans la bibliothèque. Peut-être qu’elle saura vous dire, elle, où se trouve votre gouvernante pour le moins gâteuse. En attendant je vous demanderais de me laisser seul avec mes roses, nous savons très bien tous les deux que votre présence n’est en aucun cas, nécessaire.


Marquis Belgmor


Un jour vous verrez, vous serez châtié pour votre insolence, le Seigneur est du côté des nobles et non des traînes misères dans votre genre. Enfin, vous avez au moins raison sur un point, ma présence n’est pas nécessaire. Je n’ai pas de temps à perdre avec les personnes de votre rang, vous n’êtes qu’un Vicomte sans importance qui se croit digne d’une fille de marquise. Si j’avais su plus tôt quel homme vous étiez réellement, jamais je ne vous aurais offert sa main ! (Crie-t-il) Enfin, cela est sans importance à présent, je vais vous laisser à vos… occupations, Vicomte. Au plaisir de ne point vous revoir de sitôt.


Jack


Au plaisir également monsieur le Marquis mais avant que vous ne partiez, j’aimerai vous poser une question. J’ai cru ouïr que l’on venait de vous annoncer une nouvelle particulièrement intéressante je suis assez curieux de savoir laquelle…


Marquis Belgmor


Comment pouvez-vous être au courant de cela ? Peu importe. Ce n’est rien qui vous concerne et dont j’ai envie de vous faire part. Retournez à vos fleurs, Vicomte.


Jack


Je ne me répéterai pas monsieur le Marquis. Dites-le-moi, ou sinon, je raconterai à votre très chère fille votre petit secret…


Marquis Belgmor


Si vous osez faire ça, je jure que…


Jack


Tatata ! Pas de menace je vous prie ! Il ne faudrait tout de même pas que votre fille nous entende (murmura-t-il avec un léger sourire tout en faisant signe de se taire) . Rassurez-vous je ne dirais rien mais je veux savoir ce que vous me cachez, alors… Quelle… est… cette… nouvelle ? (Demanda-t-il de manière hachée)


Marquis de Belgmor (renfrogné)


Soit. Si vous tenez tant à le savoir. Mais avant que je vous en fasse part, je vous demanderais de ne pas l’ébruiter tant que tout cela ne sera pas officialisé. Est-ce bien clair ?


Jack


Bien évidemment monsieur le Marquis, cela va de soi ! (S’exclama-t-il ironiquement)


Marquis Belgmor


Alors voilà la nouvelle que vous tenez tant à savoir : ce matin, vers neuf heures très précisément, je le sais car c’est l’heure de ma séance d’escrime, j’ai eu un visiteur inattendu.


Jack


Et qui était donc ce visiteur inattendu ?


Marquis Belgmor


La Majordome de Sa Majesté, la Reine Victoria d’Angleterre. Celui-ci était venu me remettre une lettre manuscrite de la part de la Reine elle-même ! Elle m’informait d’une nouvelle des plus inattendue, plus inattendue encore que l’arrivée de cette lettre de Sa Majesté.


Jack


Je vois je vois… Et bien tout cela commence à devenir très intéressant… Mais je vous en prie, asseyez-vous donc avec moi ! L’endroit est parfait pour discuter et je sens que nous avons beaucoup à nous dire tous les deux…





Acte I, Scène 3


Patrick et Comte Leroy


Dans la demeure des Malln, Patrick dessine sur son carnet, dans


le jardin de roses rouges, quand son oncle débarque, souriant,


tenant une lettre ouverte dans les mains


Patrick


Aaah ! Quel splendide paysage, et quel climat ! Toutes les conditions sont réunies pour être tranquille et dessiner (s’écrie-t-il joyeusement) .


Comte Leroy


Mon cher et tendre neveu, j’ai une nouvelle des plus importantes et fascinantes à te dire (dit-il avec un sourire radieux, tout en s’approchant de lui).


Patrick


Bien le bonjour mon oncle. Qu’elle est donc cette nouvelle si importante et…fascinante, dont vous voulez tant me faire part (dit-il d’un ton las, tout en commençant à écrire dans son carnet vieux carnet en cuir) ?


Comte Leroy (S’assoit à côté de lui sur le même banc)


Vois-tu mon cher neveu, je viens de recevoir une lettre des plus intéressantes il y a quelques minutes, de la part de la Reine ellemême.


Patrick


Et qu’y a-t-il donc de si intéressant dans cette « fameuse » lettre, pour que vous fassiez toute cette scène ?


Comte Leroy


Allons Patrick, qu’as-tu donc aujourd’hui ? Pourquoi cette mine renfrognée ? Cette nouvelle devrait normalement t’exciter, je te signale que c’est une lettre de Sa Majesté, la Reine Victoria. Tu ne trouves donc pas cela intéressant ?


Patrick


Pas le moins du monde. Et puis si ça se trouve ce n’est même pas la Reine en personne qui l’a écrite mais l’un de ses nombreux serviteurs. Je ne vois donc pas en quoi cela pourrait être si… excitant (dit-il d’un ton las, tout en continuant à dessiner d’un geste lent et tranquille) .


Comte Leroy


Oh quel pessimiste tu fais ! Tu ne peux donc pas imaginer une seule seconde que c’est la Reine, elle-même, qui a écrit cette lettre ? Et puis cela a tout d’intéressant. Tu comprendras quand je te la lirais (dit-il tout en repositionnant correctement ses lunettes rondes sur son nez).


Patrick


Si cela vous fait plaisir (dit-il d’un ton tout aussi lasse) .


Comte Leroy


Hum, hum ! (Se racle la gorge) Alors voilà ce qui est écrit :


« Comte Leroy Malln,


À la suite de votre juste politique, je vous offre la possibilité et l’honneur, de devenir mon principal conseiller. Vous aurez l’obligeance de venir le quinze août à ‘’Buckingham Palace’’ pour acquérir la « Divine Medal », comme symbole de votre réussite.


Avec tout mon humble respect,


Sa Majesté, Reine Victoria d’Angleterre. » (Finit-il par dire d’un ton solennel) Alors ? Tu trouves toujours que cela n’a rien d’intéressant ?
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